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SÉANCE DU 5 GERMINAL AN II (25 MARS 1794) - N° 64 355 

64 

[La Sté po pul. de Bourg -Régénéré, à la Conv., 4 vent. II] (1). 

« Citoyens représentants, 
Les maux que le représentant du peuple 

Gouly, envoyé dans ce département, avoit fait à 
la chose publique, en imprimant une marche ré¬ 
trograde à l’esprit révolutionnaire, par le réta¬ 
blissement du fanatisme, l’incarcération des plus 
chauds patriotes et la liberté rendue aux plus 
dangereux ennemis du peuple, ont été bien répa¬ 
rés par la conduite sage et vigoureuse du repré¬ 
sentant Albitte envoyé pour remplacer Gouly. 

Le nom d’ Albitte sera éternellement gravé dans 
le cœur des Citoyens de ce département à qui la 
république est chère. A son arrivée le fanatisme 
a expiré; ses funestes apôtres, frappés des lumiè¬ res de la raison qu’il a répandues ont, pour la 
plupart, avoué leurs impostures et abjuré leurs erreurs ; les autres, séquestrés de la société em¬ 
portent le regret de n’avoir pu renouveler les atrocités du Midi et de la Vendée. Le peuple ne 
rencontrera plus d’obstacles à son élan sublime 
vers la liberté ; il ne verra plus ses maux perpé¬ 
tués par l’ignorance où cette race infernale de-
voit le tenir plongé; son âme s’agrandit dans les 
fêtes patriotiques qui ont succédé aux momeries religieuses; il sonde la profondeur de l’abîme que ces monstres hypocrites ouvroient sous ses pas et 

est prêt à immoler le premier tyran qui voudrait encore asservir sa raison. 

Après avoir dégagé le peuple des préjugés qui l’avilissoient. c’est de l’établissement de son bon¬ 
heur réel que s’est ensuite occupé le représentant Albitte. H a fait sentir leurs forces aux sans-
culottes, il leur a enseigné et les a vu pratiquer 
cette union qui se cimente par la vertu; il leur a 
fait connoître l’espèce d’hommes qui étoit leurs 
ennemis naturels. Us ont disparu du sein de la 
Société tous ces aristocrates, ces modérés, ces 
égoïstes, tous ces ennemis déclarés ou cachés de 
la Liberté et de l’Egalité qui ne s’occupoient qu’à 
naturaliser parmi le peuple le malheur et la mi¬ 
sère, ils subissent la dure punition de voir ces 
hommes qu’ils ont tant méprisés jouir d’un bon¬ 
heur qu’il n’est plus en leur pouvoir de troubler. 

Tous ces lâches qui ne se servoient de leurs 
injustes richesses, que pour arracher l’indigent à 
l’amour de la Patrie, que pour perdre la Républi¬ que en soudoyant des traîtres, propageant et ali¬ mentant l’erreur, le fanatisme et les troubles se 

(1) D III 349, doss. Gouly. Autre texte imprimé de cette lettre qui fut communiquée à toutes les Stés popul., ainsi qü’en fait foi la lettre d’envoi suivante : « Frères et amis. Nous vous envoyons une adresse que nous avons faite à la Convention, qui contient le tableau et les résultats de la con¬ duite du représentant du peuple Albitte dans ce département. Si la calomnie s’attachoit à poursuivre ce re¬ présentant, que nous chérissons parce qu’il a tout fait ici pour la liberté, que les sans-culottes sa¬ chent que ce ne pourroit être que l’effet d’un infernal complot ourdi contre eux. Vive les Sans-Culottes. Signé : Duclos (présid.), Gat.lien (v.-présid.), Juvanon, Rollet, Chatillon et Convers (secrétaires ). » 

voient enfin forcés d’abandonner à leurs conci¬ 
toyens le superflu d’une abondance dont ils ne 
sont réellement que les dépositaires et les écono¬ 
mes et qui est devenu si dangereux en leurs 
mains. Les infâmes fédéralistes qui avoient voulu 
dérober ce département à la République en l’u¬ 
nissant aux rebelles lyonnais ont en partie expié 
la peine due à leurs forfaits et nous espérons que 
ce qui reste ne tardera pas à purger un sol où 
leur présence ne peut plus qu’infecter l’air de la Liberté. 

Enfin, Citoyens représentans, Albitte dans ce 
département a tout fait pour assurer le triomphe 
de la Liberté et de l’Egalité avec le bonheur du 
peuple; nous le chérissons tous comme un libéra¬ 
teur qui nous a arrachés à l’oppression de l’aris¬ 
tocratie; et nous jurerions tous de périr pour 
le soutien des principes qu’il nous a développés, 
et l’exécution des mesures sages qu’il a prises 
pour le salut de la république. 

Jujez, Citoyens représentants, de la nécessité 
de n’envoyer dans les départements que des hom¬ 
mes qui, comme Albitte, réunissent au génie ré¬ 
volutionnaire une sagacité qui leur fasse à l’ins¬ 
tant démasquer tous les traîtres, distinguer les 
vrais patriotes et connoître les moyens qu’il leur 
faut employer pour préparer le peuple à recevoir 
les belles institutions qui établiront un jour soli¬ 
dement la République. Maintenant, leurs cœurs 
sont tout à vous, bientôt le département de l’Ain 
ne formera qu’une seule famille de sans-culottes; 
bientôt l’instruction remplacera l’ignorance 
qu’auront fait disparoître le culte de la raison et 
l’aisance assurée à tout bon citoyen, nous pour¬ 
rons être enfin de vrais républicains. 

Combien de Gouly eussiez-vous envoyés avant 
de produire ces heureux résultats, fruits d’un 
séjour pendant un mois du représentant Albitte ! 
Vive la République ! Vive la Montagne ! ». 
Pingeon, Rollet (secrét.), Guyer cadet, Defarge 

aîné, Berthot, Lacroix. Savanon, Cordies, Tel-
lier, Duthez (présid.), Thevenin fils, Chamard, 
Rognier, Chauron, Martine, Laymant, Pizzera, 
Gayet, Vergnes. Thiot, Jaudaret, Thiot, Char¬ 
les, Couvert (gendarme), Drouard, Martin 
Gibier, Favella, Ducret, Bride aîné, Sehat, 
Grand, Sulpice, Cavallier, Galant. Dezèbe, 
Bussi, Derognat, Tisserand, Martin, Renaud, Rossand, Lombard, Siraud, Marchand, Dreult. 
Guiot-Chabot, Michaud, Fr. Dupré, Jouvenot, 
Bon (off. de santé), Chaigneau, L. Lardet, 
Guyer. Nicolas, Villard, Petit, Grégoire, Bi-
chet, Girod, Bataillard, Duchene, Bégaud, 
Perrier, Paquet, Francey, Bruhon, Symonnet, 
Prévost, F. Jepfy, Pupunat. Ferréol, Corsein-
Chavestre, Gayet, Vermandois, Chastillion, 
Chambre aîné, Poyard, Vieillard. Bon fils, 
Olivier, Buget, Chany aîné, Devos, Payard, 
Bonnet, Frilet (off. mun.j, Charnay, Reydel-
let, Jugianne, Alègre. Fourein, Lyvet aîné, 
Payan aîné, Thuriet fils, Mortier, Morand ca¬ 
det, Bevot dit Rodigue, Marchand, Budin, De-
jean, Rougemont, Tatou, Maret. Hugon cadet, 
Oddolay, Flamand, Pâte (secrét. g*1), Gros, 
Richard, Japy, Sevela dit Noël, Brunet, Gros, 
Petit, Meunier, Richard, Collombet aîné, Col-
lombet cadet, Bérard le jeune, Revelcoron, 
Gonet père, Fouquet, Albany, Dantoine, Ciran 
cadet, Ugaud, Bernier, Jayr puisné., Ray, Raf-
fet, Chicot, Rolland, Ay, Garnier, Carabasse, 
Ménard aîné, Hurceville, Faguet, Cl. Boulon, 
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Surivet, Mongieux, Ducret, Bouverat, Denis 
Perrin, Jarinot, Lyvet, Convert, Dagallier. 
Renvoyé au Comité de salut public (1). 

65 

[La comm. d’Orly, à la Conv., 5 germ. Il] (2). 
« Citoyens représentans, 

Vous avez reconnu pour principe incontestable 
que l’instruction est le besoin de tous, et en con¬ 
séquence, vous avez décrété que sous la respon¬ 
sabilité des pères et fonctionnaires publics, la 
jeunesse, l’espoir de la patrie, apprendroit tout 
ce qui peut tendre à fomenter en eux, l’amour 
de la patrie et leur inculquer les principes du 
républicanisme et de la saine morale, sans les¬ 
quelles il ne peut exister de liberté et de bon¬ heur sur la terre. 

En conséquence, pour exécuter vos décrets, nous avons nommé aux termes de la loi un insti¬ 
tuteur, mais nous vous demandons de vouloir 
bien nous autoriser à prendre au Comité d’ins¬ 
truction publique tous les renseignements néces¬ 
saires pour nous procurer les ouvrages avoués 
par vous et qui ont rapport à cet objet intéres¬ sant. 

Vive la Convention, Vive la Montagne, Vive la 
Répubilque ». 

J.L. Merciero, J.L. Degrain, Puyfouat (maire), 
E. Chavanon, Mouzard, Andry, L. Ch. Lysos-
tier, Moreau, F. Morel, Et. Braque, Halle 
(secrét.), Bonvoisin (agent nat.j. 

Renvoyé au Comité d’instruction publique (3). 

66 

Les citoyens de la commune d’Amboise se plaignent à la Convention que les patriotes y sont opprimés; que les autorités constituées et la So¬ ciété populaire y sont pleines d’aristocrates. Renvoyé au Comité de sûreté générale (4). 

67 

On renvoie aux Comités de la guerre et du salut public la pétition d’un militaire qui a 40 ans de service, et qui se plaint de plusieurs in¬ justices du ministre de la guerre (5). 

68 

Le Comité des finances est chargé de faire droit aux réclamations d’un citoyen du département 

(1) Mention marginale, datée du 5 germ. et si¬ gnée PL. Ath. Veau. (2) D XXXVHI 2, doss. XVIII (2851). (3) Mention marginale, daté du 5 germ. et si¬ gnée Ch. Pottier. Le Comité ajourna cette affaire le 1er floréal. 

(4) Débats, n° 552, p. 77 ; Mon., XX, 47. 
(5) J. Sablier, n° 1219. 

du Gard, persécuté par les fédéralistes, et qui 

fut obligé de se cacher pendant trois mois pour éviter leurs poignards. Il se plaint de ce que, sous de frivoles prétextes, on lui a ôté son inscription sur le Grand Livre (1). 

69 

Les citoyens d’Arles offrent leurs biens et leur vie pour la défense de la patrie et des représen¬ tants qui l’ont sauvée ; ils annoncent que des ateliers ont été établis dans leur commune pour la fabrication du salpêtre, et que ces ateliers ont déjà procuré une assez grande quantité de cette foudre républicaine (2). 

70 

Un citoyen demande la liberté du citoyen Val-lans, incarcéré dans la maison d’arrêt de la Conciergerie, sur la dénonciation d’un ancien 

ecclésiastique, qui exerce maintenant la profes¬ 
sion d’épicier. 

Renvoyé au Comité de sûreté générale (3). 

71 

On renvoie au Comité d’agriculture différentes 
observations d’un citoyen, sur un procédé qui a 
pour objet de perfectionner la culture des pom¬ 
mes de terre (4). 

72 

La Convention renvoie au Comité d’instruction 
publique, la demande faite par une institutrice, 
de nommer des commissaires pour juger d’une 
méthode qu’elle croit propre à faciliter aux per¬ 
sonnes de son sexe les élémens de la lecture, de 
l’écriture et de la grammaire, offrant d’ouvrir en 
leur faveur, un cours gratuit dans une maison 
nationale, si ses procédés obtiennent le suffrage 
qu’elle ose se promettre. Son but, dit-elle, est de 
se rendre utile surtout à celles qui se destinent à 
la carrière d’institutrice (5). 

73 

On renvoie au Comité des secours les pétitions d’un ci-devant officier laïc dans une cathédrale, d’une citoyenne qui ne peut nourrir son enfant à cause de sa pauvreté, et d’un sans-culotte qui demande le remboursement de plusieurs assi¬ gnats démonétisés qu’il a déposés à la Commune de Paris (6). 

(1) J. Sablier, n° 1219. (2) J. Sablier, n° 1219. (3) J. Sablier, n° 1219. (4) J. Sablier, n° 1219. (5) J. Mont., n° 133 ; J. Sablier, n° 1219. (6) J . Sablier, n° 1219. 


	Pagination
	355
	356


